
   ULTREM     
 

a LES ORIGINES b 

Nous sommes en 1992. Après une rétrogradation administrative de D2 en D3, le Stade de Reims vit 

ses dernières heures avant sa mise à mort suite à une liquidation judiciaire. Cette dernière 

décimera également le KOP PESAGE, alors poumon du Stade Auguste Delaune. Le club reprend 

donc racine en division d'honneur la saison suivante. 

 

Lors de la deuxième saison en DH (1993/1994), une nouvelle génération va se joindre aux 

irréductibles du KOP PESAGE en s'inspirant du mouvement ultra. C'est ainsi que nous nous 

regroupons sous l'appellation d'ULTRAS REMOIS en tribune d'honneur, alors la seule ouverte au 

public vu le niveau d'affluence. Ce n'est que l'année suivante en Nationale 3 que nous pourrons 

véritablement revendiquer notre identité ultra avec l'apparition des premières animations en 

complément des traditionnels drapeaux ï chlorate ï confettis, de notre premier tee-shirt, la 

naissance de notre fanzine ROUGE SANG, l'augmentation des déplacements et 72 membres au fil 

de la saison.  

 

a LE BAPTEME b 

Le groupe ayant pris son envol, nous nous constituons en association en juin 1995 sous le nom 

d'ULTREM (contraction d'ULTras REMois) avec 34 membres (hors sympathisants). Les résultats 

stagnant de l'équipe à partir de cette période (4 saisons à se morfondre en N3 qui deviendra CFA2 

pour la dernière saison) entraineront malheureusement l'écrémage des effectifs. Cela aura pour 

conséquence une progression qualitative du groupe avec une identité ultra plus marquée, 

notamment pour les déplacements. 

 

Le groupe se stabilisera à une quarantaine de membres pendant quelques saisons, mais sans tenir 

compte des dizaines de sympathisants qui se manifestent alors en fonction des affiches et dont 

nous regretterons toujours le supportariat éphémère qui, inscrit dans la durée, aurait assuré au 

Stade le soutient régulier d'un KOP garni d'un nombre à 3 chiffres.  

 

a LôENVOL b 

A la r®ouverture compl¯te de Delaune suite ¨ lôaugmentation de lôaffluence, le groupe effectue un 

retour aux sources en Pesage sous la tribune M®ano (tribune populaire ¨ lôinstar de Lens, qui a 

aujourdôhui laiss® place ¨ la tribune M®ano inf®rieure). 

Puis les ann®es passant verront lô®tiolement du noyau dur des d®buts, et dôautres g®n®rations de 

jeunes se succ®deront, apportant par vagues du sang neuf. Le record du nombre dôadh®rents 



surviendra lors de la montée en National en 1999 (120 membres). Par la suite, jusquô¨ nos jours, 

lôassociation tournera ¨ une moyenne fluctuante dôenviron 90 adh®rents, auxquels sôajouteront les 

sympathisants au gré des affiches (bloc de 150 à 200 personnes lors de certains gros matches), 

ainsi que des périodes de haut et de bas. 

Les aléas dus à la vétusté des tribunes puis les travaux entraineront les migrations successives du 

groupe, qui seront autant de défis pour maintenir le cap, chaque nouvel emplacement nécessitant 

de reprendre de nouvelles marques, tant dôun point de vue géographique (pour les animations) 

quôhumain (vis-à-vis des autres supporters, sympathisants potentiels pour lôambiance). Ainsi, le 

groupe connaitra consécutivement le virage sud, le virage nord, la tribune sud provisoire, la tribune 

Batteux inférieure, la tribune Batteux supérieure (cette fois-ci pour des raisons dô®cr®mage afin de 

retrouver les valeurs du groupe, en raison du parasitage de « touristes è inactifs sô®tant greff®s ¨ 

c¹t® de nous avec un ®tat dôesprit que nous d®plorions), et enfin la tribune Jonquet inférieure, qui 

avait été pressentie lors du projet du nouveau Delaune.  

 

a LES ACTIONS HORS TRIBUNE b 

Ĕ En janvier 1998, manifestation spontanée sur la chaussée Bocquaine au moment théorique 

auquel aurait du se jouer Reims-Montpellier en Coupe de France, match annulé à Delaune pour 

raisons de sécurité (vétusté) par le sous-pr®fet, ¨ laquelle se sont joints dôautres supporters 

concernés ; 

Ĕ En octobre 2001, organisation dôune manifestation dans le but de mettre la mairie face à ses 

engagements pour lôhomologation du stade en cas de mont®e en Ligue 2, ayant rassembl® 

quelques centaines de supporters dans le centre-ville ; 

Ĕ Participation au Collectif des Supporters Rémois (CSR : contacts media et politiques, pétition, 

manifestation en mars 2004 de 600 à 700 supporters) dans le but de r®agir face ¨ lôenlisement des 

travaux de Delaune II ; 

Ĕ Participation au Collectif pour lôAvenir du Stade (CAS) face ¨ la r®alit® sportive du club, afin de 

montrer le mécontentement des supporters rémois aux dirigeants ; 

Ĕ Plusieurs collectes au profit des Restos du Cîur ; 

Ĕ Tournoi de foot des Ultrem lors des inter-saisons. 

 

a LES ULTREM AUJOURDôHUI b 

Le groupe a d®sormais pris racine dans la tribune Jonquet inf®rieure, qui sôav¯re la plus populaire 

de Delaune de par son tarif et son placement libre, ce qui permet plus aisément de pouvoir venir se 

situer à nos côtés. 

Il est constitu® dôun bureau qui a en charge la repr®sentation de lôassociation, dôune vieille garde 

constitu®e des derniers membres fondateurs encore pr®sents, ainsi que dôanciens du Kop Pesage 

nous ayant rejoins et dôautres supporters plus ag®s que la moyenne, dôune jeune garde (Lunatikôs) 

qui repr®sente lôavenir du groupe et par laquelle les nouveaux membres se familiarisent, ainsi que 

dôune section girls qui est une porte ouverte aux filles qui souhaitent sôinvestir. 



Il traverse une période difficile de par la situation sportive du club, les relations conflictuelles avec 

les dirigeants et la répression locale et nationale. Par ailleurs, une partie du noyau dur a fait le choix 

de se joindre au Kop Mythique R®mois (KMR) cr®® par dôautres anciens du Kop Pesage. 

Néanmoins, ces problèmes ne doivent pas faire renoncer la raison dô°tre fondamentale du groupe. 

 

a LES VALEURS b 

Les Ultrem se veulent dôinspiration ultra, mais inscrits dans la réalité rémoise. 

 

Quôest-ce quô°tre ultra ?  

Ce terme voit le jour dans les tribunes à la toute fin des années 60 en Italie et identifie un 

mouvement de supporters avec ses valeurs et ses codes. Ce mouvement naîtra en France au 

milieu des ann®es 80 et sôest d®velopp® consid®rablement par la suite au point de gagner des pays 

nôayant pas de culture latine, ce qui ®tait ¨ la base le d®nominateur commun. 

Etre ultra, côest avant tout °tre un supporter inconditionnel qui a le soucis constant de faire vivre sa 

tribune et défendre ses couleurs. Ce qui implique de chanter pendant 90 minutes, tant pour 

encourager son ®quipe que pour sôillustrer dans le match des tribunes face aux supporters 

adverses. 

Cette vie des tribunes se manifeste ®galement par lôanimation visuelle de celles-ci, particulièrement 

¨ lôentr®e des joueurs (on parle de « tifo »). 

Etre ultra ne se résume pas à venir sô®poumoner ¨ Delaune tous les 15 jours. Effectuer les 

déplacements dans la mesure de ses possibilités est également dans les objectifs du groupe. 

Un groupe ultra, côest ®galement un fonctionnement autonome dont la philosophie est de pouvoir 

garder une libert® dôexpression. Chaque membre ressent lôappartenance ¨ une entit®, ce qui fait 

naître la notion de solidarité derrière la bâche du groupe, qui en symbolise la bannière. 

 

La violence fait-elle partie du mouvement ultra ? 

Sujet le plus ambigu du phénomène ultra et qui lui donne parfois une connotation négative, la 

violence entache le mouvement mais se manifeste plus comme une dérive que dans un idéal. Cette 

d®rive est accentu®e par lô®volution à la fois de la société dans son ensemble, mais aussi du 

football moderne qui sô®loigne de plus en plus de ses valeurs populaires et auxquels certains se 

d®tachent de plus en plus, entrainant la gangr¯ne dans le milieu ultra. Pour autant, ¨ lôinstar de 

certains clubs qui ont une âme ou une identité qui leurs sont propres, chaque groupe ultra a 

®galement son propre ®tat dôesprit, dont le rejet de la violence gratuite peut également faire partie. 

Les Ultrem ont parfois été amenés à se retrouver confrontés à ce phénomène qui est difficile à 

maîtriser dans certaines situations, mais il ne fait pas partie des objectifs qui ont amené à notre 

création et nous ne voulons pas nous inscrire dans cette dérive. 

 




